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INSTITUT IMPERIAL DE FHANCE. 
ACADEMIE DES SCIENCES. 

Ex trait des Comptes rendus des seances de l' A cademie des Sciences, t. LXIV, 
seances des 25 mars et 2 avril 1867. 

Note sur deux grosses masses de er meteorique du M1,1,seum, et 

particulierement sur celle de Charcas Alf exique), recemment 

parvenue a Paris; 

PAR 1\1. DAUBREE. 

cc L'Academie apprendra avec inten~t qne la meteoritednMexique, dont, 
ii ya qnatre mois, M. le Marechal Vaillant a annonce l'expedition en 
France, vient de parvenir a la galerie de Geologie du Museum. 

ii Le Mexique est l'une des regions du globe 011 \'on connait Je plus 
<le masses de fer nieteorique. M. le Conseiller des Mines de Prusse, Bur­
kart, qni a reside longtemps clans ce pays, n'a pas fait connaitre, clans un 
Memoire interessant, moins de neuflocalites clistinctes ( T ) . 

" Au moment de !'expedition, j'eus l'honneur de presenter a M. le Ma­
rechal Bazaine un extra it de ce travail, en exprirnant le desir que l'une au 
moins de ces masses put nous arriver en France. Accueillant cette demande 
avec nn empressement dont le pays, aussi bien que les amis des sciences, 
Jui doivent une vive reconnaissance, ainsi qu'anx officiers qui l'ont seconde 
dans cette occasion, le commandant en chef du corps expeditionnaire du 
Mexiqne fit enlever a Charcas, pres San-Luis-de-Potosi, la masse de fer 
meteoriqne qui s'y trouvait depnis un temps immemorial. Malgre l'enorme 
difficnlte qne presente le transport d'une m.-1ssc d'un pareil poids, elle fut 
expediee en France et offerte a l'Empereu r , I i i a daigne en faire don au 
Museum. 

(1) Neues Ja!irbuch von Leonhard, ,856, p. 257. 
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Cette clerniere substance, de nature essentiellement alterable, qui a re~u le 
nom de T1'oilit e~ en disparaissant sous !'action oxydante de l'air et de l'eau, 
a laisse vide la place qn'elle occupait : ces cavites sont done Jes gai11es cor­
respondant aux rognons disparns. 

I) Du reste, ce qui aurait pu montrf'r tout d'abord que ces cavites n'ont 
pas une origine artificit>lle, c'est que leur contour n'est pas exactement 
circulaire. Elles ne presentent done pas une surface de revolution, comme 
il serait arrive si elles avaient ete forees avec un instrument tournant. 

,, Rernarqnons a ce sujet qne le sulfure du fer de Caille, apres l'at­
taque par l 'acide chlorhydrique concentre et bouillant, laisse un residu 
noir et amorphe, qui paratt consister en graphite, pour la plus grande 
partie. 

1) Un examen attenti an microscope, et meme a l'reil nu, a decele clans 
ce resid11 la presence de petits grains pierreux, transparents et incolores, 
agissant snr la lnmiere polarisee et rayant facilement le vt>rre·. La quantile 
dont on peut disposer est trop faible pour qu'on ait p11 en reconnaitre la 
nature chimiqne avec certitude. Ceux qni ont ete essayes se sont montres 
infusibles et ont donm~ Jes reac tions de la silice, sans qu'on ait pu y decou­
vrir ni alumine, ni magnesie. 

» II convi ent de rappeler a cette occasion la decouverte inattendue, que 
l'on doit a M. Gystave Rose, de quartz, en petils cristaux, clans le fer de la 
vallee de Toluca au l\lcxique (1) et celle qn'avait faite anterieurement 
M. Wohler, de petits grains de coloration variee, dans le fer meteorique 
de Rasgata, clans la Nouvelle-Grenade (2 ). 

" Quand on examine )'ensemble des cavites du fer de Caille , on 
observe un fait qni para lt digne de fixe 1· l'attPntion. La direction de ces 
divers cylindres est tres-sensibl ament parallele. 

Cette directio11 unique parait et re en r.-1pport avec la cristallisation si 
rPg11lieremenl orientee de la masse . En effet, l'inclinaison de ces divers 
cylindres sur la face plane est d'environ 60 degres, et le11r direction com­
mune, projetee sur les faces triangulaires, coi"ncide avec l'un d (•s cotes <le 
c<~s triangles. 

,i Dans une autre circonstance, j'ai en l'occasion de remarquer combien 
est confuse la cristallisation des meteorites pierreuses du type corn mun, sur­
tout quand on tient compte de la facilite avec laquelle lenrs silicates consti-

( r ) Poggendoif/'s Annalen, t. CXIII, p. 184, 1861. 
(2) Wiener Acad , Bericht, t . VIII, p. 4g6, 1852. 
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tuants cristallisent par voie seche. L'examen de la belle masse meteorique 
de fer de Caille nous conduit au contraire a reconnaitre que certainsfers 
paraissent avoir cristallise clans des conditions differentes. 

o En effet, cette grande dimension du cristal metalliq11e, l'isolement 
si complet du protosulfure de la masse de fer, qui n'en renferme plus, enfin 
le depart regulier du phosphure, ainsi que de certains alliages, sont trois 
circonstances qui concordent pour faire supposer que ces masses plane­
taires, lors de lenr formation clans Jes espaces, ont cristallise avec lenteur, 
sans doute a la faveur d'un refroidissement graduel, et parce qu'elles fai­
saient alors partie d'une masse b eaucoup plus voluminense. 

Fer meteorique de Charcas ( M exique) . 

» Dej a signalee en 1804 par Sonneschmid, et vue en 18 1 , par de Hum­
boldt, la masse de fer meteorique qui vient de nous arriver etait placee a 
1'::mgle nord-ouest de l'eglise de Charcas. Elle etait en partie enterree clans 
le sol. 

,, Charcas est un e petite vill e situee sous le 23° 1 5' de latitude nord , 
dans l'e ra t de San-Luis-de-Potosi. Elle est a 75 kilometres au sud de Ca torce 
e t a 172 kilometres au nord-est de Z acatecas, qi.1 se tro~1vent egalenw nt 
J es masses de fer meteorique. On dit qu e la meteorite de Charca s avait ete 
}1ppo r t{~e autrefois de la Hacienda de San-Jose-del-Sitio q11i est !:-ituee it 
So kilometres <le distance . 

.. Le poids du fer meteorique de Charcas est de 780 kilogrammes . II a 
environ I metre de hauteur, 47 centimetres de largeur et 37 centimetres 
d'epaisseur . 

• » Le fe r de Charcas presente eucore, comme celui de Caille, presque en 
tot alite sa surface naturelle. 

,. Sa forme ge11 erale est celle d 'uu tronc de pyramide trian gul aire dont 
les aretes sont <'·moussees. 

" L ' un des traits remarq~bles de cette masse es t !'existence d ' 11ne 
grande face, a pen pres plane, qui s'etend cl ans toute la longueur et clans 
toute la latgenr <lu bloc (1 ). 

,, One des aretes de cc trouc de pyramide grossier est remplacee en 
partie par une large cuvette, aya11t 3o sur 36 centimetres. Cette cuvette se 

( 1) Elle rcpresente, ce qne l'on a qnelquefois en Allema gne appele le cote de la poitrinr: 

(Brnstseite ), par opposition an c6te du dos ( Riickseite ). 
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trouve bordee d'un cote par une paroi, disposee a peu pres perpendicul ai­
rement sur son fond, et qui atteint en certains points , o centimetres. 

I) La grande cuvette dont ii vient d'etre question presente sur son fond 
une nombreuse serie de depressions plus petites qui, par leur forme sensi­
blement circulaire et par lenr faible profondeur comparee a leur largeur, 
rappellent celle de petites coupes, de capsules ou de pateres. Ces pateres 
rappellent tout a fait celles que Jes pierres meteoriqnes presentent si son­
vent. Elles ne sont pas exclnsivement reunies dans la grande cuvette . 
D'antres parties de la surface en presentent, mais en nombre moindre. 

» En outre, des depressions d'une nature nn peu differente, et serrees 
Jes unes contre les autres, de maniere a rappeler par la disposition, et mal­
gre la difference evidente d 'origine, Jes empreintes qne feraient des gouttes 
de pluie tombant sur une pate rnolle, se presentent an fond de plusieurs 
des pateres contenues dans la cuvette. · 

» A part ces denx sortes de depressions a faible courbure, on remarqne 
snr le fer de Charcas des cavites cylindro'ides et tout a fait semblables a 
celles du fer de Cail le. Comme celles-ci, elles sont manifestement dues a la 
disparition de rognons de protosulfnre de fer, substance qui occupe en­
core le fond de quelques-nnes d'entre elles. Leur largenr varie de 5 a 10 

millimetres, et leur profondeur atteint 20 millimetres. Comme celles du 
fer de Caille, elles sont paralleles entre elles et paraissent se rattacher it 
I' orientation genera le de la cristallisation. 

» Une face que j'ai fait unir pour etudier la structure interne de la masse 
a fait disparaitre les entailles irregulieres qui y avaient ete faites autrefois 
au Mexique, clans le but d'en detacher quelques parties. Cette operation a 
montre que ce fer est remarquable par sa blancheur el sa doucenr. II 
prend le poli avec facilite et acquiert alors un vif eclat. 

o Ce qu'on remarque avant tout sur res surfaces polies, c'est la frequence 
des rognons de protosulfure de fer, semblables a ceux dont la disparition 
a laisse des cavites a la surface. 

» Si !'on soumet une pareille surface a l'action d 'un acide, on voit appa­
raitre Jes figures de Widmanstretten avec une tres-grande nettete, mais 
avec moins de regularite qne sur le fer de Caille. Le phosphure ou schrei­
bersite, au lieu de se presenter en lames regulieres, apparait en petits grains 
isoles, mais alignes, comme s'ils n'avaient pu parvenir a se constituer en 
lames tout a fait continues. 

" Ces diverses feuilles de phosphure paraissent orientees en partie paral­
lelement aux faces de l'octaedre regulier, en partie parallelement aux faces 
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du dodecaedre rhombo:idal, ainsi qu'on peut le reconnaitre sur un echa11 -
tillon que j'ai fait c.ouper en forme de sphere. 

» L'action de l'acide donne une signification anx gerc;:ures planes q11e 
l'on aperc;:oit de toutes parts sur l'ecorce oxydee. On les voit se multiplier , 
en meme temps que les dessins s'ordonnent par rapport a elles. Dans leur 
voisinage, les lignes subissent des inflexions analogues a celles qne nous 
avons signalees relativement au fer de Caille. Ce dernier fait montre que 
les joints ne sont pas posterienrs a la cristallisation de la masse. 

» La den site de ce fer est egale a 7, 7 1 . 

" Soumis a )'action du chalumeau de M. Schlresing, le fer de Cbarcas 
n'est entre en fusion qu'au blanc parfait. Le culot obtenu, apres avoir ete 
poli et soumis a !'action des acides, n'a plus presente Jes figures caracteris­
tiques du fer naturel. 

» II se dissout clans les acides, mais avec nne certaiue lenteur. La disso­
lution est accompagnee d'un degagement a peine sensible d'hydrogene sul­
fnre, ce qui montre, comme nous l'avons vu pour le fer de Caille, que le 
depart du sulfure s'est fait cl'une maniere complete. Elle laisse un residu 
de 0,2. pour 100. La liqueur renferme -principalement du fer et <lu nickel. 
En attendant que !'analyse qn'il fait en ce moment soit terminee, je don­
nerai les resultats que M. Stanislas Meunier ya deja constates. Un fragment 
d'apparence parfaitement homogene, c'est-a-dire ne contenant,pas de prn­
tosulfure visible, a donni> sur 100: 93,01 de fer, 4,32 de nickel, des traces 
de soufre et de silice, et 0,70 d'un residu inattaquable. 

» A part une petite quantite d'une substance blanche et amorphe qui 
parait etre de la silice, le residn insoluble renferme des aiguilles d'un vif 
eclat metallique et tres-magnetiques, constituees par le phosphure de fer 
et de nickel, <loot l'insolubilite dans les acides est • Ja cause principal e 
des figures de Widmanst1:etten. 

» II contient en outre une matiere amorphe, noire et terreuse, qui ne 
donne ni les reactions du soufre, ni celles du chrome, et qui parait consister 
en graphite. 

" La prnportion relative du phosphure et de la matiere amorphe est 
exprimee par Jes nombres suivants sur 100 parties: phosphure, 28,58; 
matiere HOD magnetique, 7 I ,42. 

,, Le protosulfore de fer, qui forme dans la masse metallique les ro­
gnons cylindroides decrits pins hant, possede nn eclat metallique assez vi f 
et nne couleur jaune bronzee. En examinant sa poudre au microscope , on 
y aperc;:oit des indices pen distincts de forme cristalline. 
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u Traite par l'acide chlorhydrique bouillant, le sulfore se dissoul avec 
1111 t1·es -abon<lant degagement d'hydrogene sulfure. Dans la liqueur qui 
contient une tres-forte quantile de fer, on n'a pas reconn11 la moindre trace 
de nickel. 

>J L :1 dissolution de ces rognons n'est pas tout a fait complete; on observe 
1111 residu insoluble peu abondant qui est presque entierement forme tl'une 
111 ati e re noire amorphe. Ce residu ne contient pas de soufre, comme ii 
arriverait si le sulfure a_vait la composition de la pyl'ite magnetique. 

" Dans le residu de l'at1aq11e du sulfure par l'acide, on distingue en 
oulre de petits grains d'une matiere incolore transparente, offrant tout a 
fait !'aspect de celle qui vient d'etre signalee dans les rognons de sulfure 
du fer d Caille . Si on les examine nu microscope, on voit qu ' ils ont une 
forme fragmentaire, et que quelques-nns sout tres-actifs sm· la lumiere 
polarisee. 11 en est qui offrent des indices de formes cristallines, mais 
que l'on n'a pu determiner avec certitude, a cause de leurs tres-faibles 
dimensions. 

)) La maliere noire amorphe ne donne ni les reactions du chrome, ni 
eel Jes du phosphore; elle para it exclusivem ent formee de graphite, com me 
celle qui est melangee au fer lui-meme. 

» D'autres de ces grains incolores sont remarquables par les lignes 
droites tres-fines paralleles entre elles et extremement rapprochees qu'ils 
presentent tres- rl istinctement, <l e maniere a rappeler des coups de burin. Ils 
reproduisent ainsi la <lisposition qu'on observe, egalement au microscope, 
S ill' certaines parties des meteorites pierreu!'eS, et, comme je l'ai montre, 
dans le produit de la fusio n des lherzolites (1). Dans ce dernier cas, ces 
lignes ne se pr l!!sent_ent pas senle111ent sur le peridot, ou elles paraissent dues 
a !'existence de plans de clivages, mais aussi sur l'enstalite, dont les aiguilles 
fines et parall e les sont disposees par faisceaux. 

» Repetons que Jes grains hyalins, clnrs, iuattaquables aux acides, qui 
vienuent d'etre signales clans Jes fers meteoriques de Caille et de Charcas, 
n 'ont pa s e tc trouves clans la masse metallique elle-rneme, mais clans les 
rognons de protosulfure de fer qui y sont dissemines. 

» Le sulfore de fer contraste done d'une maniere remarquable avec la 
m:i sse de fer dans laquell e ii esl dissernine en rognons. D'une part, la masse 
metallique ue renferme pas de soufre en quantile notable; d'autre part, 
le sulf'ure ne renferme pas de nickel, qui entre au contraire pour plus de 

( 1) Comptcs rendus des seances de I' Academic des Sciences, t. LXH, p. 374; annee 1866. 
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4 pour 100 clans la composition du fer qui l'enveloppe de toutes parts . En 
outre, on n'a pas non plus rencontre dans. ce dernier ces grains pierreux et 
incolores que le sulfure renferme. 

» D'apres tous les caracteres physiques et chimiques de la masse de 
Charcas, ii est superflu de dire que cette masse ne peut etre d'origine 
terrestre, ni naturelle, ni artificielle : son origine meteorique est tout 
aussi incontestable que si le souvenir de sa chute etait consacre par la tra­
dition. 

Nouveau procede pour etudier la structure desf ers meteoriques. 

» La decouverte de Widmanstretten a jete un grand jour sur la consti­
tution des fers meteoriques, en montrant que ces masses soot loin d' etre 
homogenes, comme ell es le paraisseht, et en y faisant reconnaitre deux 
substances, dont l'une est attaquable par les acides, tandis que l'autre re­
siste a leur action. 

» Plus recemment, en 1861, M. le baron de Reichenbach a fait une 
ctude plus approfondie du meme sujet, et par nn autre procede. Une 
plaque hien polie, chauffee a une temperature couvenablement elevee, 
prend simultanement, dans ses diverses parties, des colorations variees et 
identiques a celles qu'une lame d 'acier prend successivemeut, a mesnre que 
sa temperature s'eleve; ces teintes, hien distinctes les unes des autres, des­
sinent nne .sorte de mosa1que, et font reconnairre l'existence tres- probable 
de plusieurs alliages de fer et de nickel (1 ). 

» En etudiant la masse de fer meteorique de Charcas (Mexiqne ) q ui 
vient de nous parvenir, j'ai cherche s'il n'y aurait pas d 'autre moyen d 'ar­
river a rendre visible sa constitution, c'est-a-di re le depart qui, lors de sa 
formation, s'est opere dans ses diverses parties. 

» Voici par quelles considerations je suis arrive a alteindre ce but. Je 
me fais un plaisir de remercier M. Stanislas Meunier, mon Aide-naturaliste 
au Museum, pour le concours qu'il m'a apporte. 

» Une lame polie de fer meteorique plongee dans un acide peut etre 
consideree comme formant un couple voltaique. Le contact du liquide 
:n-ec des substances metalliques inegalement attaqnables et en relation 
entre elles, developpera un courant dirige clans le liquide , du metal atta­
qnable an metal inattaquable, e t, clans la masse de fer, du metal inat­
taquable au metal a ttaqu able. C'est par une cause semblable qne les plaques 

(1) Poggendorff ' s Annalen, t. CXIV, p. 99, 250, 264 et 477; 1861. 


